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quer e i le' dlites uni versi téS 011 écoles dis.
pensera. il et vrai. le porteur de subir, devant le Bureau diverineurs iin exameln qua n t :a ses connaissances médicalesnis non qlant à SeS qutientions légales, de sorte que leporitvîur 'lhiin d'un diplôme obtenuavant l'expiration desquatre ann e d etude exig&es par la loi ne pourra obtenir dublreai de guverneurs la licenîce de pratiquer.

V>i o qi va jeter de l'eau froide sur le zèle de certaines
.enî qui dîeen ent tout leur dévouiement à se faire des cou-de t4,1 in. le pius promptement possible et aux condi.tions le, lus avantwaeuses. E-t penier qu'il a falli vingt ans,
trente ans et plus. de travail. le sacriices et de dévoueieit
P ti en arriver à inonder la profession (le charlatans et de
mhités. Auri saera pines! Ce quii n'*eimipechlîe paZ d'écrire deits belles elhses >ur Iétendue les cennaissances que doit
poselir le méleein et sur la sublimité de sa niission: farceurs!

On admet :à letuile (le la niédecine unt collégienî le méthode
-ou de ver- i:tnion. un tailleur. unit cordonnier, un i etit indus-
triel queleonque. cela s'est vu. Sup.osez. si vous le voulez,qu on ne :îhnette a la pratique qu'au bout de quatre ansd etudes. Qui en reuite-t-il dans 'imiense iajolrité des cas ?

Amîîphora Ctpit
lIutitui . cuîrrenie rot cuiir îurcens exit

Si encore. ees digne, recr s enployaient consciencieuse-
mient leurs quatre innes d'étude, nais nous on co n naissons,
et pisieu -s. qui srivent lant bien que mal, cinq iois (le cours
pendant i hiver et qui au retour des zphir-s et du printemps,
redeviennent tilleurs, commis. agents de moulins à coudre,
employes surnuméraires à la douane. etc. Cela n'est pas do la
liction. il sufdit d'ouvrir les yeux et de regarder autour de soi,
et encore hon noihre de ces canéléons trouvent-ils le moyen
:l'obtenii- un diplôme (le ièdecii apròs deux ans et demi ou
trots ans de eléricatlire. Médecins de Molière pour lesquels le
clysteriin donare postea saignare a encore les secrets, car
plus duii serait embarrassé de donner ui clystòre oui d'adiii-
istrer une saignée convenablenent. Combien de ces élòves

en imédecinîe tie possédent que deux ou trois petits manuels
iispensables pour cramer titi examen le plus souvent déri-

soire et qui devenu,s médecins. je dev-ais dire charlatans, ne
garmissent les rayons de leur bibiiotlôqte que de ronans, devieux livres de classe et du directoire auquel ils souscrivent
chaque antee pour y voir leur nom inscrit en majuscules. De
Fopimni. une forte dose d'audace. des pilules purgatives et un
bel habit quand la bourse le periet et voilà tu médecin.
Offenbach y a perdu t un beau thòme dopéra-bouffe.
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